Antisanti, la Cité du Soleil.

Différents candidats ont proposé aux électeurs différents programmes. Ils me paraissent tous médiocres. J'ai donc décidé de conduire une liste pour les prochaines municipales. Elle ne portera qu'un nom: le mien. Je me conduirai donc moi-même. Et je jure que je me conduirai bien. 

Pourquoi seul? Vigny a écrit: "Les animaux lâches vont en troupe; le lion marche seul dans le désert." Je suis ce lion.


Notre village est pourvu de tout; il ne manque que d'habitants. Cette situation désespérée appelle des solutions extrêmes. Il faut à Antisanti un homme jeune, avec des idées neuves. Je suis cet homme.

Il n'est question que de construire des maisons de retraite. Autant rêver de cimetières!

Moi, je créerai une grande maternité de 500 chambres, pourvu du matériel le plus sophistiqué. Soit! dira-t-on, mais comment la remplir? C'est simple, mais il fallait y penser. Le Professeur Goulagoff, des Universités de Moscou, Kamikasa Mikado, de Tokyo, O'Condor, de la prestigieuse université de Stanford, et Alonso Lupanar, de Madrid, -chacun travaillant séparément- ont abouti aux mêmes conclusions, et leurs expériences permettent déjà une utilisation à grande échelle. Une femme peut enfanter jusqu'à l'âge de 80 ans (et même 90, dans des cas il est vrai exceptionnels). Or il y a, à Antisanti, 150 femmes entre 16 et 80 ans. Nous les traiterons selon les méthodes de la "Gestion des ressources humaines", discipline nouvelle en plein essor.

Au préalable il faut bien voir que nous sommes passés de la "culture" à "l'exploitation". Cultiver son champ, depuis des millénaires, c'était l'entourer de haies et l'entourer de soins. La semence était confiée à la Terre. "Pianta in terra e spera in Diu". "Cultiver" sa femme, c'était la protéger, l'aimer, l'honorer, et lui confier la perpétuation de sa race. L'exploitation est tout autre chose: elle est à la culture ce que la centrale électrique est au moulin à vent; différence non seulement de degré, mais de nature. La terre, apparaissant comme un fonds de produits minéraux, est désormais contrainte à mettre sa production végétale au service de l'industrie agro-alimentaire. De même la femme se dévoilera comme fonds, exploitable pour le plaisir et la reproduction. Passons sur le plaisir: Antisanti a toujours été un village austère. C'est la reproduction qui nous intéresse. Planification, rationalisation, rendement. 

Je prévois l'objection: les femmes y consentiront-elles? Oui, bien sûr; car, s'il est un devoir de mémoire, il est aussi un devoir de citoyenneté; et comment nos femmes pourraient-elles poser un aussi bel acte de citoyenneté qu'en créant des citoyens? Elles le feront d'autant plus volontiers que, si elles ont l'obligation de la fin, elles ont le choix des moyens. Il y a trois possibilités: 

1: pour celles qui restent de sensibilité archaïque, le bon vieux système traditionnel, que nous leur permettrons pour quelque temps. Si les hommes sont fatigués, -comme on peut le supposer- nous aurons recours à des étalons venus d'ailleurs. Les Marocains du Moyen Atlas (les tribus les plus guerrières du Maroc) paraissent tout indiqués; ils ne refuseront certainement pas cet acte de solidarité méditerranéenne, d'autant que ce sera pour une période limitée.

2: L'insémination artificielle: elle est propre, facile à réaliser, et réussit très bien avec les vaches. Cette méthode a un grand avenir; je la préconise pour notre village.

3: le clonage: il a l'avantage de permettre une multiplication vertigineuse de la population, mais l'inconvénient de produire des individus tous semblables entre eux, et semblables à leur mère; toutefois ce procédé sera conseillé, en cas de nécessité, pour contrer l'expansion chinoise. 

Nous répartirons donc les femmes en trois classes, selon l'avancement de leur grossesse: les débutantes, les confirmées, les parturientes. Trois mois pour chaque classe. Un enfant tous les deux ans paraît le régime idéal. Faisons les comptes: 150 garçons et 150 filles, et 300 bébés en gestation dès le premier plan quinquennal. Un taux de croissance exponentiel!  En 2050 tous les Corses seront des Antisantais... 

Voilà donc résolu le problème essentiel, qui conditionne tout le reste.Le matériel humain ainsi accumulé permettra un essor économique fulgurant. 

D'abord les femmes seront assurées d'un travail à plein temps: les débutantes seront chargées des berceaux et des crèches, les confirmées seront au service des parturientes, lesquelles travailleront à produire des citoyens, et, leur travail achevé, retourneront dans la classe des débutantes, assurant ainsi un roulement continu. Un détachement de la première classe s'occupera, dans une aile à eux réservée, des individus mâles qui seront soumis à un recyclage par injection du merveilleux sérum de Jouvensky; car il est parfaitement possible de renouveler les neurones du cerveau et de restaurer les cellules affaiblies. Certes, il ne faut pas rêver: je ne promets que ce que je peux tenir, mais je tiens tout ce que je promets. Ils ne seront donc pas immortels, mais on peut tout de même prévoir pour chacun une longueurde vie de 1000 ans; après quoi ils s'éteindront sans souffrir, et en pleine force. A Antisanti les archi-vieillards mourront jeunes.

Avant de mourir, comme ils seront toujours vigoureux, ils travailleront. Défricher toutes les terres incultes de la commune est une oeuvre gigantesque. Mais, dira-t-on, ils ont perdu l'habitude du travail et le goût de l'effort. Qu'à cela ne tienne! Nous ferons venir du Japon des robots de la 5ème génération: des esclaves infatigables, aptes à tous les travaux, non syndiqués, et non rémunérés. Nos jeunes vieillards n'auront qu'à les guider par télécommande. Notre village vivra pratiquement en autarcie; nous pouvons produire tout ce qui est indispensable à la vie: vin, huile, blé, lin, orge, avoine, châtaignes, lentilles, pois-chiches, fèves, petits-pois, fruits de toutes sortes. Nous aurons des troupeaux de chèvres, de brebis, de bovins, de vaches, de boeufs, une horticulture luxuriante. Et notre agriculture sera plus que bio: elle sera naturelle! Etant donné la pollution ambiante partout ailleurs, et toutes les substances cancérigènes qui en émanent, nos produits destinés à l'exportation atteindront des prix astronomiques. Nous amasserons donc à Antisanti des richesses surpassant celles des émirs saoudiens. Bien entendu, nous aurons aussi le soin, pour garantir notre autonomie, de créer une monnaie qui n'aura cours qu'à l'intérieur de notre territoire; son unité s'appellera d'ailleurs "l'antisantincu".L'euro, lui, sera conservé pour le commerce extérieur. Il est inutile d'insister sur les avantages de ce système. 

Il nous rapportera, disions-nous, d'immenses bénéfices. Ceux-ci nous permettront d'attacher le nom d'Antisanti à une grande oeuvre, qui fera date dans l'Histoire de l'Humanité: la création du Minotaure. Ce projet a certes reçu un commencement d'exécution à l'université du Massachusset; mais il est actuellement en panne, faute de moyens. Nous pouvons le reprendre, et le faire aboutir. De quoi s'agit-il? Vider un ovule de femme, y introduire la tête d'un spermatozoïde de taureau, plonger le tout dans un liquide amniotique: il en sortira le fabuleux Minotaure, une tête de taureau sur un corps d'homme! 

Nous créerons ainsi une Milice Nationale composée de Minotaures. Elle défendra notre territoire, qui ne manquera pas d'être l'objet de la jalousie générale. Avec de tels monstres, unissant l'intelligence de l'Homme et la puissance du Taureau, nous serons à l'abri de toute invasion, et l'on pourra dire, pour les siècles des siècles: 

"A Corsica ha un solu giuvellu:

Antisanti cu u vecchju castellu."

Antisantaises, Antisantais, votez utile!  

